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Cgnevrey - Avant Iesr,

l’ÂRWKE DE DIEU.

Prière et Sacrementa. (a)

sumas, aobrii

ut mors

(a: Hôtes marginales :) Prière - nihil lise si tans.' * «T n .Jac. 1, 6.

- l’amour âe Dieu. ^NOTA^
Ç5O

Deux forces : 
a b latrijQseeo : 
eb extrinseco :

Sortis est 
dileetio...

- la grâce et les sncremes
(*

Omaia possum in eo qui me confortât.

sumua, l’iâei et ga-

ÜOTSs —
• s«sbo£

et Alad: 
vsroum .Del}.

îtos autera, qui ôiel 
sumus, aobrii sumua, 
induti loricatn f* " 
et dhnritatia, et 
lésa spem salutis.

I. ïheas. V, 8.

i’AEMUaa DE DIEU.

3- SEjUQBS, »•

Aceiplte arnAturam Del, ut possitis resistere in die ma- lo, et in osanibuB perfecti 
sUî?e* Eph. VI,13.

State ergo succineti luta- bos vestros in veritate, et incluti lorieam justitiae.
Et ealceati peôes in pree- parationo Evangelii pacis.
In omnibus alimentes scutum fidei, in quo possumus omnis tela nequissimi ignea extin - guère.
Et f.aleaa salutis asaumite,•* .lum Sjairitus (quoû est

Eph. VI ,13-17.
Deàisti mihi oly» peum selutis...S.ROg. 22, 36.
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sont

L’amour fie Dieu à qui rien ne résiste et qui
résiste à tout!

à fieux tranchants

et où /chercher/ trouver un tel amour !

Hôte marginal® :)(

(Le Démon, le monde, vous-ra^tues)marginal0 : )(b: jfote

à la i’in durédaction renvoyée
(a) première

éviter le 
fort® et i 
de Dieu!

lievêtez-vous donc de cette armure - Hevêtez- 
vous de l’aciour de Dieu, et vous serez forts pour résis­
ter au mal et demeurer fermes en toutes sortes de 
biens.

j'ais comment l’Amour de Dieu est-il une si 
forte armure et où /chercher/ trouver un tel amour !

I

1?
2?

Voilà le casque, voilà la cuirasse et le bou­
clier gui vous protégeront dans la lutte - voilà le 
glaive acéré, voilà l’épée forte, à fieux tranchants 
dont vous allez abattre la tête des ennemis fie votre 
êrne.

Prière - respiration
Grèce - Sources où s’abreuver

«st^îïtaV1®^* de bataille, ie salïlt h0Qw
te qu’ii S?“ii31e super^terM»6^1^?^'10®11*4, “illtla

f^oruî d?;8Suti01:ûtu1P plre xor- 
tW’vniiieï; violent! ran<n„?^?î " coelorum 
Jd'-inct ni f ®’î de dllud; à nous donc de

™ls tona soldats de
Sicut bonus miles Christi Jesu.(a) 

puissants, sont^»»«aU^ ?G disais hier, vos ennemis sont 
«SUoés .amenait w “uo voX°
««» prene*.y garde* ^b) °lel ilG vont reâoubler do ra­

mai ^es comba^B du Seigneur, poursoîlfip ,£Ur iEire 10 blen 11 vous faut une
armure, et savez-vous laquelle? - L’amour

Inérables, vous serez invincibles dans le con-
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C’est e» üeux ®°ts tout le sujet de ce discours. (a)

I.

Samson (Jud. 16,18)

qui aime. _ 
fioiles c’est

TlOTAg^ 

. 7?

?

allant su pays des ï'hilis- 
deux comme il eût fait d’un pe-

Se-_

Dans 1* Amour f  — 
nous faut parler séparément ** ‘ L* amour subjectif

) Je vous ai dit 1'excellence de 
uns dos motifs sur lesquels il est 
dire une de ses propriétés - la for­

ce Pieu J’ai compris doux choses
■” -z 1—_t - Aimer Dieu ot Stre 

et l’amour objectif qui

%

et vous pouvez tout.

quod vis. Rien n’est impossible à 
-----  . - préceptes dif-

(a: Bote marginale :) 
l’amour et quelques ” 
assis. „Je veux vous 
ce chrétienne, 
(b: Bote marginale :)

dont il 
aimâ ae Dieu - 
est la grâce.

1° Aimez Dieu

Ama et fac
“levons trouvez tant de
-t que vous n’airaez pas.

. . 3our Samson s’en r"Sa’“ uonrs-.;-J5ïKrsi.-ï2*n tit SevreaÜ (b) “ 11 °6‘ Xalt se-

Et quelques Jours après repassant par ces che­mins il se détourna un instant poui1 aller voir le cada - yre du lion, et il trouva dans sa gueule un essaim d’a­beilles et un rayon de miel.
Et de retour à la ville il proposa à ses com - pagnona cette énigme qu’ils ne pouvaient résoudi’e "De la force est sortie la douceur." Devinez! fais ils parvis* rent par ruse, à connaître son secret et ils lui répon - dirent "Quoi de plus doux que lo miel, quoi de plus fort que le lion." Et moi, Mes ï'rùres, Je viens vous proposer en apparence une énigme semblable, mais en sens contrai­re "De l’Amour découle la 2’orce"- voilà ce que Je viens affirmer; et vous le comprendrez sans peine, (c)

De forte egrescâ est dulcedo.
(c: Bote marginale :) Garnis possua - safnal+ Si Deus pro nobis quis contra nos 9 tlbi’ 

Ce n’est pas moi qui vis 
nous sommes des lions
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coule de

À

H?nE ■lû8 COiï*toûts ào Lieu nnnl 
rrï1T"~~7-a Si ce n»f.a+ 1 t t- 7 -U10U, QUOI ©fit 'Jüïesî»l1 el " ®®* 1*esprit Saint et l’Eq

ceux à, Qy£ .. -"' u incrcé. Il communiqueeent :»AttinL? punique; et c’est de lui 
omnla suaviter?" & fine 0d flnem fortifi- et

J‘aval-

(H ies mots "c’ôst" n’existent pas dans le texte, <, ;Zr%

x’esprit de
Saint 

■k® don de 
prit Saint 
sa force à 
4«’U c8t 
ûlsponit ,

Quel p-■ 
j « c:-_ 

'"■il sinon
1’Amour• 4ai il o

• •''■■ttlngit 
sueviter.”

l’amour" fia3ia°nftûe le ûire Force dé- 
duloe agressa est fortitudo".

itreC^re^®'r®st^sr?SÎseL“J^ par one imaee tlrée 
^re «aie eUü s^ous prouverez vulgaire peut-

Plusl&^XJ®8 ?*™anx eVsfc"u Qn -Blus «- 
a la moindre aînareSa que 18 P®01®* SQ® fuit 
venir mère iü'X, ® 2® %■> Caa^' mis laissez-la de - 
sins cil© n’est^biHn0^®1!® se Toit ea,fc0lirée de pous - 
/l’intimide/ "oift 4?mei plus riea fle l’effraie 
dès qu’il en’e-t beRa^n* ~1QS? elie vs m®tQO au danger 
tiendrait tfttî ? besoin pour préserver ses petits; elle tàïï, et s± a^ée entière ; on pourra bien la 
dra nas cbA»!*?6^13 18 •Caiï‘e fuir, on n’y p&rviæn- 
e "vBnr8/;tl t?e “ fs1>~il âouc passeî En devenant aère elle 

ld nature l’instinct maternel, Quelque chose 
et eet amour suffit à la rendre iatrépi- 

G.0, u lui xSire tout affronter.

liais qu’est-il besoin d’aller chercher si loin 
un exemple que nous avons si près de nous. Voyez l’en­
fant corne il est l^cheî II se cache au moindre bruit, 
il tremble eu moindre tremblement de feuille, c’est qu’il 
n’èst encore qu’un enfant, il n’aimo pas encore. Il 
n’aime pas utèiae sa raère, il en est aimé, il aime scs ca­
resses, ses baisers, ses gâteries, mais on ne ^eut dire 
qu’il aime encore sa mère, à moins que l’on n’a^oute que 
c’est d’un amour d’enfant, ce qui veut dire un commence­
ments, uns ombre â’atnour — rais laissez-le grandir,lais­
sez son coeur s’épanouir et se développer à l’aise sans 
autres contraintes que celles d® la vertu et de la reli­
gion et le jour où il sera possédé par une vraie et 
Grande affection, l’amour do l’étude, l’amour de son 
navs l’amour de l’Egliee on simplement l’amour pur d’u- 
«X onfra ême il sera méconnaissable; il affrontera sans 
ÎæiÎÏ les mers et les tempêtes, il sors capable de tout. 
??XiLn niïn fort que le monde - il sera fort comme la 
Sri? Que se^-e® *'88t {a> ltaiæ3ar ûe Dieu’ le plüE
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amours qui ait ainsi

L.2)( pentocSte, p.112(c) :

de tous lesJ (a)

# wu »3CG.U.3.S£iX15îOS1*émeuvent pas même, "J’ai aïeux quo tout ;-ô11a4 en pensant à son Dieu et elle n’a”■*• * yai voudrait essayer ùe la

^enaoe r 01aea âans son Smèï
®*e®* a*av°S'eî;vco!iiï^^rèpe8’ °®4111 r°nû si
un home ae meurt an 5Jid0 Gt ®r0sai5 de la falai. Quand 
®i'üj la moinâve ^ai® quelle force voulez-vous qu’il 
cle le volt towhn« SS-0G 10 r0Dverse, le moindre obsta- 
et fort et dévn»/? 7 Ax 0oatreire, ee qui rend généreux 
Alors on gu jTior+A â® BC Geirbir 10 coeur bien plein, oc d’une S?î i®îait QOnae» oa se verrait seul en fa- 
1*Amour ùe n cn -boirait pas. Quand une fois
amour cul a.ti6a rempli une Sue (et c’est le seul
la vie nn i»?S Suêsae vraiment remplir) les épreuves de 
sédiietinnn ®^us riea» les P-3-03 séduisantes®-ductlon8 ne 1*émeuvnnt. TV<a e —---- ■*- - - *

cela”, pense-t-elle, < 
que du dédain pour tout ce 
détourner de cette pensée.

Voyez les martyrs, (e) Qui leur donnait, oui 
donnait a de simples Jeunes filles souvent cette inêlî 
énergie, ce courage invincible on présence de tous les 
tourments?- C’est l’amour divin. Elles aimaient Pieu. 
Elles aimaient le Christ et selon l’énergique expres­
sion de S. Paul elles méprisaient tout, elles estimaient 
tout le reste comme des ordures si seulement elles pou - 
valent gagner Jésus-Christ. "Propter quem omnia detri- 
menturn l'eci, et arbitrer ut storcora, ut Christian lueri- 
faoi&m.’’ (Fnil. 3,8) "J’aime le Christ, disait Agnès, et 
Je n’en aimerai point d’eutre - Tyran, que fais-tu? ns- 
te-toi; invente de nouvelles tortures - Je ne crains

Profond et plongé ses

(a; Première rédaction :) Qu’il en soit ainsi de vous. Jusques a ce Jour vous n’avez été eue des enfants,vous avez, vous, reçu de Pieu ôe grands témoignages de tendres­se, mais vous ne saviez pas l’aimer - Aussi que vous étiez faibles, timides, lèches disons le mot* le moin­
dre obstacle vous arrêtait, vous décourageait,la moin­dre séduction vous faisait faillir, aujourd’hui com­mences à être des hommes, à aimer comme des hommes et vous serez forts, vous serez invincibles - Revêtez-vous de 1’Amour de Pieu et vous pourrez résister au mal et demeurer fermes en toutes sortes de biens.
(b: ilote marginale :) Quis me separabit...
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dans le text

(a: Variante :) Voyez les martyrs comme ilg étaient forts - les uns promesses et séductions, les autres me­na cc s et tourments et ils résistaient à tout. Et nous nous faiblissons devant la séduction la plus grossière et devant le plus petit sourire. D’où. vient la différen­ce, c’est qu’ils aimaient et que nous n’aiaons pas. Oh! quand penserons-nous corne l’apôtre s. Paul et quand pour­
rons-nous dire corne lui ..
TbpTmot ''dit” n’existe pa7

rle“ * (aJ
2° t'ain ?

SîL^rûetttr®le ïî fantlmeB d° 1,Snie’ ûans lea oom-
-C0Qbi^es oeîlo\? S? RssurQr la Victoire deux 

celle ûe l’homî’àe Dieu, celle de l’homme - 
gne ’Dfeu qm ao ~ et la foi nous l’ensei-
sauver sang nous"0 8aüE nous» nQ peut pas nous 
nos propres ais 11 nous fa»t aussi pour aider
se, il nous fan? ?n pour raieus parler, notre iaibles- 
pouvez rie„ ae bleu "car sans moi vous ne1*ApStre alinni^, uioait le Sauveur" Sine me... et
ne sommes paa*^!®8 loè? encoi,e noue assure que nous 
seule bonne no» capables u’avoir par nous-nrêraes une 
en cela v/rvtænsue eb -ae toate notre sufficientia en cexa vient ae Dieu. (2.Cor. 3, S)

Bp> Alla. *6ite iot‘ce ôe Lieu c’cst la grâce. la Grâce 
m’m® chose 1aû l’Amour de bleu? en est-elle leZ™'1,, esb~eHs la racine? — Doue laisserons aux sa- vants 1 examen de ces questions qui importent peu au point qui^nouu occupe. Il suffit à notre sujet de savoir que la Grâce et l’Amour de bleu vont toujours ensemble - Car j’aime tous ceux que j’aime avait dit (b) le Sei­gneur, et Xotre-Seigneur Jésus-Christ disait de môme "Si quelqu’un m’aime il sera aimé de cnn père et moi aussi je^l’aimeral.*1 Donc si vous aimez Dieu vous aurez sa Grèce en lui, ou pour mieux dire vous l’avez déjà, car sans sa Grèce vous ne pourriez pas l’aimer.
Ayant la Grèce vous avez en voua la force de Dieu. Vous pouvez tout. Vous pouvez dire avec l’apôtre: Si Deus pro nobis quis contra nos (Rom. 8,31) — Omnia possuti lu eo qui me confortât.
la Grèce de Dieu suffit à tout - rien ne sau­

rait lui résister.
S Paul. g1 grand saint qu’il fût, a connu les aiguillons de la chair, les soufflets de Satan, comme ix
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et 11

<1U<3 1m

II.

dire des Saints est la respira­is

(a: Variante ••) trois *>1s le 101 ,

:) Grèce - 
vient réchauffer i_;t

___? de Dieu l‘ " " * '
sort de notre aour retourner

** • c'est l’air que nous espi- 
notre coeur et le vivifier.

c’est l’air que nous expirons et qui 
coeur pour retourner d’où, il était venu.

indigné -et trois fois il
_ „ — - — w i».vi.A-’WWluJ

se deuxième Epître aux Corin- 
_ — .__ _  ■“ pu.*.—

- ma grftce te suffit (2.Cor. 12,

les nomme — 
a prié iô s, 
Qui nous 1a 
thiens) 
7-9)? tlbi

j>. prière, au

(b: Note i&rginale 
rons, qui ‘ ~J

I’Amour

ïïnvf?r~(ëïS3t“îuliX 
lui Répondu ïë’sêi^êûr“ ( uF-

— gratis Ma - -n — — ■

St où puiser cet amour do Pieu? Bans la prière 
et dans les sacrements. la Grèce et l’Amour de Bleu, 
c’est la vie de l’thae. (b)

Or, dans l’ordre des choses matérielles, pour 
vivi*e il faut d’abord respirer, il faut ensuite entrete­nir la vie par des aliments qui lui soient proportionnés:

Votre véritable armure - avec cela vous “ craindre et vous pouvez tout essayer (si seulement confiants en Dieu sans mesure vous savez voua dollar de vous sans mesure aussi et unir à la Grèce de 
.ja.Qu vos bons efforts : vous serez forts contre toutes les épreuves, forts aontre toutes les tentations.) "Le 
Seigneur est raa force et mon bouclier, que pourrais-je 
craindre" pourrez-vous vous écrier avec le Prophète (pa. 17,2).”J’ai uia i!iOn espérance dans le Seigneur, je 
ns crains pas ce que peuvent me faire les hommes (pe.oo»xj j’ai rais mon espérance dune le Seigneur. Je ne crains 
pas ce que peut me faire la chair." (ps. 55,5)

Ut pour tout résumer on un verset des Psaumes - Diligacj te Loraine, fortitudo aea (ps. 17, 1) - —---
aime, Seigneur, vous êtes ma force - la ® ao ^iou. Iô"T’Amour de Lieu. Revêtez-vous donc de 1 Amoux d 
comme d’une amure.
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L 1ATA STE

Bn r 
ellehoue mettant

3 entretient

1
sans cesse en communica- 
en nous 1’amour de Dieu,

raour à ceux 
par une 1

{a: première réaction ' , —«• gpl le
nroniesse î

Mon e 1 êt*e. tlon SVeo * 
la vraie vie

.. .. •) Dieu donnera son esprit d'a- 
, lui demanderont - Il s’y est engagé 
particulière.

flpe„^n0Ur èe Di^T°£® avoir le coeur nlein d’un vérlta- 
vo4^EUr^t MTJer10 aajas lè P^ère “ C’est 
V'-ez, demandez et S, st écrit : Gherchez et vous trou- 
l’oa vous ouvrira - af8/ecevr®2‘ à le porte eï
+ sl1‘=e’ e!: tout ce one _9QC011® -■•es bien-aimés ayez con­
tiendrez de lui « VQUS demanderez à Dieu, vous l’ob- 
choses que nous’aJ™*^0811* 5»21) et encore «toutes les 
nous sommes sûr^ nH?i9r0fls conformément à sa volonté 
nous lui domain-J 11 nous écoute et que tout ce que ^mandons nous est accordé." (I.Joan. g.)

nir l’effet0^ ^Gs Plaignez quelquefois de ne pas obte- 
lui deinandez-vonJ? ?rières -Eh! J® le crois bien’ que 
âme, que sa voîo?tr-QUe EOii reene s‘étenâe dans votre 
mandez de*; h<î10nie se lssse en vous?- lion, vous lui de- dîs seraLÏJ 3 *e®»orels <1**. s’ils veus’étaient accor- 
/tir'è- i'eu-’fc“e‘'re votre perte éternelle - Si votre

Vous demandait à boire du poison lui en
„ ‘"-^“Vous, ou a jouer avec une arme dangereuse, y 

consentiriez-vous? Ainsi fait Dieu - Et si vous vous 
plaignez de n’etre pas écoutés, lui se plaint que vous 
ne lui demandiez rien - Jusqu’à ce jour vous ne m’avez 
rien demandé, vous dit le Sauveur — Usque modo non pe- 
tistis quidquam la noaine meo - Petite et accipietis — 
Demandez et vous recevrez, mais désirez les biens les 
plus désirables. Aïuiulamini meliora charismata - Petite 
regnum Del et omnie. adjicientur vobis - Petite et da - 
hitur vobis. Quaerite et invenietis. Pulsate et aperie- 
tur vobis - Oianis eniia qui petit accipit et qui quaerit 
invenit et puleanti aperietur - ... Dater rester de cce- 
lo dabit spiritum bonum petentibus se - (lue. 11, S-13)^

Demandez-lui donc quelque chose que son amour 
■nuisse vous accorder avec profit pour votre Sme. Deman- 

lui de l’aimer d’un amour véritable, et vous verrez 
s’il ne vous l’accordera pas. Je ne dis pas d’un amour 
S -SL ce voit, qui se touche, qui rend heureux, S9?S1^ri Souï vSl A »<= too notes. »-

loi BTao coariame et nous verrons s'il ne 
sandez-le faveur noue a fait sur ce
vous l acc Sfîsê spéciale et formelle - Dater vester 
point une promesse speo-
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dût(a) le

r*e^t là surtout, c’est Sans ce mystérieux et 
x- oXArmant eue vous devez venir puiser souvent, adorable -acrcmont. . tg âésoraEis! C'est là surtout 

8 S eScepuisqu'il est (a) VAuteur æâme de la 
H

a* existe pas dans le texte,.

coalo. v 4
«" W4. «» r« ;■> ÇW, donner.

cguz qui io ini demanderont.

auof?^Mts ^HoatVaiiiî feslliraticn de l»gne - les 
qui ÎSïj^iS; & «S.”t5cla

"Kl) 8
abondance et œhe îue Liea aoas a Sonné en
®«ssaim /inai8Ben^bîe8/rîd??e<t0a82?ea ^«®^8 né- 
l’eaa. le pein, p> S, e?' \la vle matérielle : l'air, 
constitutifs dé U v!S’^e *n?‘ne R?ssi tous l«s éléments 
nous a C0tflla3 "JJ♦ ®arnatureile. c'est pourquoi il
effet et pour but S0«Â! sacreaeats qui tous ont pour 
air ou de" 1» {>Q JL J® n?UB 4onnei' la grâce, de l’entrete­
nons fait eiu'-at^d»r °n nous: L im» d'enfants de colère 
qui nous fait«Jl+L J10?1’ " ® ®st le baptême - C’est lui 
fait uasrer fle/ï» h a Vx0 UG ■*■'” grâce. Un autre nous nous communionJ ®nfanô® a lr Virilité surnaturelle et 
nous ooarinninnî s spécialement l'esprit de force en 
de Ccif^r >«+îUSn\>‘} ^rit d'amour - c'est le sacrement

«Ane 4ffiati0?* 2 autres augmentent encore cotte grâce 
"n«f?Ua-i4?Iiuaa^ aae force particulière pour des missions 
particulierss ou un besoin spécial - ce sont les sacre­
ments de 1'Ordre, du farlage et de 1*Extrême-onction.

■ .sis ceux dont le Sauveur a été le plus prodi­
gue ce sont les plus nécessaires - ceux auxquels nous 
sonuaes venus vous convier durant cette mission : Je veux 
dire le sacrement de pénitence et celui d*Eucharistie.

Le saci*eraftnt de pénitence qui est à notre Sms 
ce que les remèdes sont à nos corps dans la maladie - 
Il lui rond la santé et la force perdue.

Le sacrement d'Eneharistie qui est le pain 
Quotidien , l'aliment surnaturel de notre âme, qui en­
tretient en elle plus particulièrement cette force de 
la rrêce de lieu dont nous avons parlé, 1'Eucharistie 
rne les Saints ont nommé le pain des forts et dent l’/u- 
teur Sacré disait : ce pain fortifiera le coeur de l’hom­
me.
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*

à

1
' Z

tous les quinze jours tous les huit toutes les bonnes lûtes

(b: ïïote marginal* ’•>

le nombre de vos coianunions?
■ j les fêtes - désormais'tous^losjaois 
les mois 
les quinze

qui tous les ans u

ut’î-CO. C’eut li
oat le ïïoatS^f}Oat 4tt’eat iG i’orae de Dieu puis- 

^snit aven s®**** lui-æ^ae. St c’eut pourquoi 
sainte 'table noun r,^..“tsiQon • *Mnd nous sortons de la 
vaut le3queiG ddnnn03»001^10 ÛOa lions rugissants de-A0 ûüinon s’enfuit épouvanté.
que vous nvoaVS-i?^sz^ i'Gibl6G bien souvent e’est 
*orts : » a™**® K*®0 de vous nourrir do ee pain dos 
force s’est daLî^uaa testa ^tus mea — toute ma 
(ns. 21 1GÏ COnMe torï~ eQite au feu.coeur oat leva™ ïïe xfai)sé «o®»® l’herbe, et non 
dero 3rn°?A eeoRriû®« <luia oblitus aura come- 
bam.n(ps* 101 lo) fgj claOr®a tanquam panem aanduca-

nn»»» ^(^eG /rôre8, vous savez maintenant quelle ar-
in «H» «?U0« . b -oux’ eonbattre les grands combats de 

Cü la eouroano que Dieu & promise au
vainqueur C’est l’Aaour de Pieu.

, Vous savez aussi où. se puise et s’entretient 
oôt amour, dans la prière ot dans les sacrements.

A vous laaintomnt do vous prémunir, et si 
vous succombiez encore, vous seriez sans excuse, au 
jour du jugement.

îievêtoz donc tous 1*Amour do Dieu — aavê- 
toz-vous do l’anuire de Dieu — Aceipite armatures 
Del... (b)

ps. 17® Silifî^ te

. a -^wtrtnnia Pourquoi à dater do co jour n’aug- 
inontoriez-vous pas —

C0M à wnw» 
qui tous 
qui tous

S*
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elle? aiwjs quelle est-elle? et où. cat-

I.

(a) première

mturaa ïei, .; -----

■; ais cetto

Je a*explique ; S’abstenir du mal et faire le 
lien résume, nous le disions hier, tous les devoirs du 
Chrétien, et pour cela il faut de l’énergie, ùe la for­
ce.

(*) ms à tout bon soldat il faut une bonne ar- 
taure, si donc vous voulez combattre vaill&'^-cnt i0“. 
combats du Seigneur il vous faut une armure proporuion- 
nes - Au nom du Seigneur, la voici, et c’est le 
apôtre S. Paul, la nain armée du glaive de Dieu, c est 
lui qui vous l’apporte et qui vous crie î Accipi— « 
msturaEi Pei...

la bonne armure pour les soldats du Christ ce 
ne sont ni les casque^ ni les boucliers, ni les cuiras­
se b, ce ne sont ni la lance, ni le glaive, â®îî®’_ 
le grande armure de Dieu, à la foisoxxensivo et au* 
sive, armure qui résiste à tout et à laquelleri * 
résiste, c’est l’amour ûo Dieu, et * 0\jS
p3tre, nous devons le traduire ainsi . r4sis-
l'toour de Dieu et vous y trouverez la i°iû 
ter au mal et de ...

rédaction barrée.

Or, dans les luttes de l’âiae, dans les combats surnaturels, il faut pour assurer la victoire deux for­ces combinées, celle de Dieu, celle de l’homasi celle de Dieu car, sans moi vous ne pouvea rien faire, disait le Sauveur - celle de l’homme, car sa coopération à la grâ­ce est indispensable au salut - "Dieu qui nous a faits sans nous, disent les Saints Pères, ne peut pas nous 
sauver sans nousl"

Ces deux forces ont l’une et l’autre leur sour­ce dans l’amour de Dieu, suivant qua nous le considérons 
en Dieu ou en nous-irêmes.


